
La petite (renaissance de la) mer d’Aral

Description

Le Kazakhstan est un pays enclavÃ©, privÃ© d’accÃ¨s direct aux eaux internationales des 
ocÃ©ans et grandes mers. Il est cependant bordÃ© de deux mers intÃ©rieures parmi les plus 
grandes du monde, les mers Caspienne et d’Aral.

Cette derniÃ¨re est touchÃ©e par un problÃ¨me environnemental
majeur dont le traitement n’est pas simple, Ã  la fois parce qu’elle est
au centre d’enjeux gÃ©opolitiques et Ã©conomiques de premier ordre
et parce que le problÃ¨me rencontrÃ© n’est pas des moindres
puisquâ??il est question de sa disparition…

L’Ã©clatement de l’URSS a donnÃ© lieu Ã  une prise de conscience
mondiale des catastrophes Ã©cologiques laissÃ©es au Kazakhstan, en
hÃ©ritage de soixante-dix annÃ©es de gestion soviÃ©tique. Aussi, peu de temps aprÃ¨s son
indÃ©pendance en 1991, le Kazakhstan a recherchÃ© le soutien des grands organismes
internationaux et le concours de ses voisins impliquÃ©s dans la gestion du bassin versant de l’Aral,
afin de trouver les solutions qui permettent de rÃ©tablir les milieux naturels les plus atteints au plus
prÃ¨s de leur Ã©tat premier, soit celui prÃ©cÃ©dant les annÃ©es 1950.

Les consÃ©quences dâ??une gestion alÃ©atoire des ressources

DÃ¨s les annÃ©es 1950, les autoritÃ©s centrales soviÃ©tiques ont lancÃ© un vaste plan de
dÃ©veloppement agricole du Kazakhstan afin dâ??approvisionner en produits de base alimentaires et
en coton son marchÃ© intÃ©rieur. Les terres bordant l’Amou Daria en OuzbÃ©kistan et le Syr Daria
au Kazakhstan ont fait l’objet de grands travaux d’irrigation destinÃ©s au dÃ©veloppement des trÃ¨s
Â«Â aquavoresÂ Â» cultures de coton et de riz. Ce dernier plan a trÃ¨s fortement affectÃ© la mer
d’Aral, dont la baisse du niveau a pu Ãªtre constatÃ©e dÃ¨s 1960, soit quatre ans Ã  peine aprÃ¨s le
vote du plan. L’Aral, dont le niveau Ã©tait initialement Ã©tabli Ã  53 mÃ¨tres, s’est progressivement
vidÃ© jusqu’Ã  atteindre son plus bas niveau en 2001, Ã  30 mÃ¨tres. Sa surface initiale Ã©tait alors
amputÃ©e des deux tiers et la salinitÃ© de l’eau multipliÃ©e par cinq, Ã  35g/litre. Les habitants du
Port d’Aralsk situÃ© au nord de la mer, ont vu celle-ci reculer de plus de 150Â km, disparaÃ®tre 28
des 30 espÃ¨ces de poissons et avec elles, la plus importante source de revenus pour la rÃ©gion.

Des changements climatiques sont apparus localement, avec des Ã©tÃ©s plus secs et des hivers plus
doux. La pollution par les phosphates des cultures de coton a rendu l’eau douce de leurs puits
impropre Ã  sa consommation et favorisÃ© le dÃ©veloppement de maladies. Aux abords de lâ??Aral,
la population est en particulier sÃ©vÃ¨rement touchÃ©e par des cancers. A la catastrophe
Ã©cologique s’est ajoutÃ©e une catastrophe humaine.
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Lâ??acharnement kazakh ne paye pasâ?¦

La prise de conscience d’un danger pour l’Aral s’est dÃ©veloppÃ©e dÃ¨s 1969. Des scientifiques se
sont alors penchÃ©s sur ce phÃ©nomÃ¨ne et ont cherchÃ© des solutions pour l’endiguer. Mais
parallÃ¨lement, le plan d’irrigation s’est dÃ©veloppÃ© tel un rouleau compresseur et le point de non
retour a certainement Ã©tÃ© franchi en novembre 1975, au moment oÃ¹ les eaux de l’Amou-Daria ont
Ã©tÃ© dÃ©tournÃ©es massivement Ã  destination des nouvelles zones irriguÃ©es pour la culture du
coton en OuzbÃ©kistan. Malheureusement, aucune action concrÃ¨te n’est entreprise et, en 1989, le
niveau des eaux continuant son inexorable chute, la mer d’Aral est sÃ©parÃ©e en deux parties par
une lagune. On parle pour la premiÃ¨re fois de dÃ©sastre Ã©cologique.

L’indÃ©pendance a crÃ©Ã© pour le pays une opportunitÃ© de prendre le destin de lâ??Aral en main.
L’opinion mondiale a Ã©tÃ© alertÃ©e, donnant lieu Ã  la mobilisation de l’Unesco, de la Banque
mondiale et des Nations-Unies pour organiser une confÃ©rence rÃ©unissant une centaine de
scientifiques. En 1993, est fondÃ© l’International Fund for Aral Sea (IFAS), regroupant les pays d’Asie
centrale impliquÃ©s dans la gestion des eaux du bassin versant de l’Aral. Il a constituÃ© un rÃ©el
levier de progrÃ¨s vers un rÃ©tablissement de l’Aral, ne fut-il que partiel.

Par chance, le relief du bassin de lâ??Aral permet d’envisager un sauvetage de la partie Nord de la
mer (appelÃ©e Petite Aral par opposition Ã  la Grande Aral au sud). En 1995, le Kazakhstan obtient de
ses partenaires de lâ??IFAS la permission de rÃ©aliser sur son territoire une digue entre la Petite mer
d’Aral au Nord et la Grande mer d’Aral au Sud.

Les autoritÃ©s kazakhstanaises se sont attelÃ©es Ã  cette tache sans aides financiÃ¨res extÃ©rieures
et ont rÃ©ussi Ã  finir une digue contenant les eaux du Nord alimentÃ©es par le Syr-Daria en 1996. Le
niveau a crÃ» rapidement de 3 mÃ¨tres. Malheureusement cette digue cÃ©da en 1999 lors dâ??une
tempÃªte, brisant tous les efforts des Kazakhstanais.

â?¦ mais aboutit Ã  un projet solide

Il devint alors Ã©vident que seul un projet global pouvait permettre de contenir durablement les eaux
de la Petite Aral. Ce projet est trÃ¨s consÃ©quent car il ne peut pas se limiter Ã  la seule construction
du barrage sÃ©parant la Petite et la Grande Aral. Il comporte Ã©galement un volet de rÃ©habilitation
du cours du Syr-Daria. Lâ??opÃ©ration a un coÃ»t total estimÃ© Ã  environ 300 millions de dollars.

La premiÃ¨re phase a dÃ©marrÃ© en 2001. En plus de construire un ouvrage en bÃ©ton de 13 km de
long permettant de contenir durablement les eaux de la Petite Aral, cette phase a permis de
rÃ©habiliter des berges et des digues du Syr-Daria ainsi que deux ouvrages hydrauliques de
rÃ©gulation de son dÃ©bit (Aklak et Aytek) aux profits de la mer d’Aral ainsi que des zones de cultures
irriguÃ©es.

Pour cette phase, la Banque mondiale a consenti un prÃªt de 65 millions de dollars, auxquels
sâ??ajoutent 21 millions de dollars des autoritÃ©s kazakhes. Ces travaux sont terminÃ©s et montrent
dÃ©jÃ  leurs vertus. Les eaux de la partie Nord de la mer d’Aral sont montÃ©es de 12 m (Ã  42 m). Sa
surface a augmentÃ©e de 30Â %. La salinitÃ© est redescendue Ã  un niveau acceptable pour la
rÃ©introduction de la plupart des espÃ¨ces de poissons disparues. La pÃªche se dÃ©veloppe Ã 
nouveau dans ce secteur et on assiste Ã  un renouveau climatique avec un effet de rosÃ©e et des
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pluies plus frÃ©quentes, permettant localement une meilleure production agricole.

La seconde phase vient de dÃ©marrer. Elle a pour objectif principal de permettre au port d’Aralsk de
redevenir actif, ce qui n’est pas encore le cas aujourd’hui car, malgrÃ© les travaux de la premiÃ¨re
phase, la Petite Aral reste Ã©loignÃ©e d’une vingtaine de kilomÃ¨tres. Il est prÃ©vu dans cette phase
de dÃ©tourner plus au nord une partie des eaux du Syr-Daria par un canal dÃ©bouchant dans le
bassin d’Aralsk. Ces nouvelles eaux seront alors retenues par un second barrage dÃ©versant dans la
Petite Aral.

Les efforts consentis pour sauver la partie Nord de la mer d’Aral ont favorisÃ© le retour de la vie dans
cette zone. La population reprend peu Ã  peu ses activitÃ©s traditionnelles de pÃªche et de cultures.

A l’OuzbÃ©kistan de jouerÂ 

La Grande d’Aral est partagÃ©e entre l’OuzbÃ©kistan et le Kazakhstan. Elle est alimentÃ©e par
l’Amou-Daria qui prend sa source en Afghanistan et traverse le TurkmÃ©nistan puis l’OuzbÃ©kistan.
Son bilan volumÃ©trique est fortement dÃ©ficitaire, c’est-Ã -dire qu’il y a plus d’eau qui s’Ã©vapore Ã 
sa surface qu’il n’en arrive de l’Amou-Daria. Pour espÃ©rer voir revivre la Grande Aral un jour, il
faudrait multiplier par cinq le dÃ©bit actuel de lâ??Amou Daria. En plus dâ??une rÃ©habilitation
complÃ¨te des zones irriguÃ©es qui affichent des pertes par fuites de lâ??ordre de 30 Ã  50Â % des
eaux prÃ©levÃ©es, seule une diminution radicale des surfaces de cultures irriguÃ©es de coton
permettrait dâ??arriver Ã  un tel rÃ©sultat. Seulement, lâ??OuzbÃ©kistan ne peut sâ??y rÃ©soudre
sans risquer des consÃ©quences lourdes sur le terrain Ã©conomique et social, car une partie
significative de sa richesse est issue de ce secteur dâ??activitÃ©. Si le sauvetage de la Petite Aral
semble acquis, la fatalitÃ© de la mort de la Grande Aral pÃ¨se de plus en plus sur les Ã©paules de
lâ??OuzbÃ©kistan.

* Serge PREVOT est doctorant en GÃ©opolitique, Institut FranÃ§ais de GÃ©opolitique.
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